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geur qui dure' tout le temps que lé Juge'

s^adresse à lui. • if^^y Tui^-- ri.»/* ifi^jy* ,*?'ï.iMri t.u

La lettre du condamné à Son Ilonneur le

Juge Aylwïn contient deux assertions que
personnellement nous savons être fausses. Ce
sont celles qui 6nt trait au clergé et à sbn

épouse.^ '
c. /

Le lendemain de son arrivée à la prison de
Montréal, Panmonier, le Révd. Méfesire Ville-

neuve, sVst empressé de Itii donner les conso-

lations de la religion.

Sa femme, ufi jour, étant venue le visiter, iV

s'est emporté contre elle et lui a dit de ne plus

retourner, si elle ne lui apportait $300.
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Barreau montre du courage. En arrivant à
la prison, il dit {iveç accompagnement de quel-

ques paroles énergiques : Ça leur a coûté

aux jurés Redemander la pitié delà cour pour
moi.
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Ensuite, Stanislas Barreau a pris le portrait

de sa femme, sur lequel celle-ci tient son petit

enfant dans nés bras ; il a découpé la partie

de la {Photographie où était son enfant, en
disant qu'il allait le garder et qu'il renvoyait^

celui de sa femmes Celie-ci est allée le voir

ce xtiatin (mardi) et s'est fait rendre le porr
trait de sont enfant Elle a auaaji remporté le

«en. .^


